Bouleversante dernière Leçon
C'était, en librairie, un poignant témoignage de Noëlle Châtelet, sœur de Lionel Jospin : «la Dernière Leçon», dans lequel l'écrivain raconte comment leur mère, âgée de 92 ans, a choisi de se donner la mort sans passer par la case hôpital, seule façon, à ses yeux, de quitter ce monde dans la dignité. C'est devenu un film signé Pascale Pouzadoux, jusqu'ici réalisatrice de comédies («la Croisière», «De l'autre côté du lit»). La maman de Noëlle s'appelait Mireille. Ici, elle se prénomme Madeleine et c'est Marthe Villalonga, magnifique, qui incarne cette femme sereinement déterminée.
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Une partition d'émotions

Ce film est une réussite par la délicatesse qui s'en dégage sans jamais rien gommer des effets dramatiques qu'une telle décision provoque. Il fallait sans doute Sandrine Bonnaire, cette Mademoiselle Sourire du cinéma français, pour entrer dans la peau de Diane, la fille de Madeleine, et en jouer sa partition d'émotions. Il y a des acteurs, comme ça, qui semblent être faits pour jouer des trucs, comme s'ils avaient été écrits pour eux.

Mais il faut rendre hommage, aussi, à Antoine Duléry, lequel, au-delà d'être l'époux à la ville de la cinéaste, est d'une justesse bouleversante dans le rôle de Pierre, le frère de Diane. Sa colère, ses ruades désespérées pour inverser le cours des choses étaient de nature à lui donner une consistance un peu caricaturale. Duléry, au contraire, avec ses réactions de silex, tient bon le gouvernail de son personnage. «La Dernière Leçon» parvient, cerise sur le tombeau, à glisser dans son propos des sourires et des éclats de rire. Dans Pouzadoux, il y a doux.. 
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